
COMPTE RENDU du Club-Lecture   
du Mardi 2 avril 2019   Bibliothèque de La Châtre 
 
Suite des avis des lectures communes autour du Prix des Lycéens Folio 2018-2019 : 
 
Anna Hope, Le chagrin des vivants   
Marie-Françoise : long et ennuyeux. Je n’ai pas réussi à établir de lien dans ce que ces femmes nous racontent.  
Martine : a bien aimé. Anna Hope permet à ces femmes de se resituer, de faire leur deuil. 

Dominique : n’a pas aimé. 
Geneviève H : a également bien aimé. 
Corinne : confus dans la construction du récit : impossible d’établir une véritable intrigue ne disposant pas d’un nombre 
suffisant d’informations. Fond lacunaire sans profondeur. Peu attachant, long. 
Les histoires de ces femmes défilent sans susciter d’émotion ni d’intérêt malgré un sujet douloureux. 

 
Marianne Jaeglé, Vincent qu’on assassine  
Corinne : beaucoup aimé……. Van Gogh revit par la magie de la littérature. On découvre un homme torturé, désespéré 
de se trouver si différent des autres, terriblement seul, mais totalement habité par sa soif de création. Déchiré, hanté par 
la culpabilité d’être un poids pour son frère Théo. Meurtri par le mépris des autres artistes, par ceux qui le traitent de 
fou… 
Il s’interroge sur son travail, son comportement qui fait fuir, sa légitimité, son entêtement à poursuivre sa quête d’une 
peinture ‘à lui’. 
Marianne Jaeglé parvient à nous rendre le peintre très proche et aussi à animer ses toiles. Ces toiles qu’on a admirées 
prennent un sens, revêtent une histoire. Portraits, autoportraits, tournesols nous racontent Van Gogh avec une force 
décuplée. Elle nous fait ressentir ses émotions, ses questionnements, ses doutes, ses détresses. On a l’impression d’être 
à ses côtés. Elle a beaucoup de compassion envers lui. 
Ce roman se rapproche du polar à travers la recherche de la vérité sur la mort du peintre. Le 
suspense sert une intrigue magistralement tissée. 
Très touchée par le soutien indéfectible de son frère Théo qui a toujours cru en lui et n’a jamais 
rompu les liens. Il mourra 6 mois après son frère. A lire  
Voyage captivant dans l’esprit et l’environnement de Van Gogh. 

 
Geneviève H : c’est clair et bien expliqué 
 
Natacha Appanah, Tropique de la violence  
Gilbert : pas accroché. De la littérature alimentaire. L’auteur peint la violence pour accrocher le 
lecteur. L’intérêt ne va pas au-delà de la violence. Un narrateur différent par chapitre pour accrocher. Impression qu’elle 
cherche l’originalité. Artificiel.  
Dominique : a aimé qu’il y ait plusieurs personnages, « ça nous amène à se confronter, à nous de tirer la réflexion ». La 
romancière n’a pas de leçon à donner. Natacha Appanah montre que la violence est partout. Elle a cette particularité de 
faire entendre les voix de ceux qui sont absents ou morts. Par son histoire, elle est sensible, descendante de ces 
travailleurs (esclaves) de l’Ile Maurice. La dimension chorale de ses romans se retrouve.  

 
Le vote a eu lieu = 2 ex-aequo 
Tropique de la violence (5 voix) 
Ada (0 voix) 
Fils du feu (0 voix) 

Mémoire de fille (1 voix) 
Le chagrin des vivants (1 voix) 
Vincent qu’on assassine (5 voix) 

 
Le lauréat du Prix des lycéens sera annoncé le 14 mai 2019. 

Les participants du club lecture sont unanimes pour repartir pour la prochaine sélection du Prix des Lycées Folio 
2019-2020. 

 

http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Le-chagrin-des-vivants
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Vincent-qu-on-assassine
http://www.folio-lesite.fr/Catalogue/Folio/Folio/Tropique-de-la-violence


Les lectures du jour…. 
 
Suite au décès de l’écrivain Amos Oz survenu le 28 décembre 2018, les membres du club ont souhaité 
découvrir ses écrits.  Maïté abordera sa vie et son œuvre à la prochaine rencontre. 
 

 Dominique en a lu  un, un recueil de petits textes plein d’humour très agréable et instructif. 

Les deux morts de ma grand-mère : et autres essais – Amos Oz – Calmann 

Lévy, 1995. – 200 p. – 18,55 € 
 
Amos Oz est un écrivain israélien, né en 1939 à Jérusalem et qui a vécu l'espoir que 
représentait la création de cet état. Il n'a en rien renoncé à cet espoir, en dépit d'une 
certaine désillusion générée par sa longue participation au "kibboutz", à deux guerres 
et à l'enlisement du conflit palestinien. Mais ce qui fait avant tout la force de ce livre, 
c'est que, de son expérience personnelle, AO sait tirer une philosophie pragmatique de 

la vie et des relations politiques qui transcende son univers d'origine. 
 
Ce livre rassemble des textes d'Amos Oz écrits entre 1967 et 1974, de sources diverses – discours, entretiens, 
articles, essais. Ils sont d'une grande diversité : morceaux biographiques de l'enfance de l'auteur, réflexions sur le 
kibboutz, cette "famille élargie", considérations sur le rôle de l'écrivain et du livre, débat philosophique, méditation 
sur le sionisme et la condition juive et dans le dernier chapitre « Paix, amour et compromis » sa position pour la 
paix. etc. Tout est d'une tenue remarquable en dépit de l'éclatement des sujets abordés et se lit avec avidité. 
 
Pour conclure sur ce très beau livre, une citation : "Regardez donc les étoiles ! Peut-être ne les atteindrez-vous 
jamais, mais, surtout, ne les perdez pas de vue". Une belle leçon d'espoir… 
 

 Séduite par la tétralogie d’Elena Ferrante ‘L’amie prodigieuse’, un plaisir 

de lecture se rapprochant des romans du 19e siècle, Dominique 
poursuit avec 2 titres qu’elle a tout autant aimés.  

 

L’amour harcelant – Gallimard, 1995. – 181 p. – 18 € 

Premier roman publié par E. Ferrante (1992), prix Procida-Elsa Morante, et 
édité en 1995 chez Gallimard. Enquête obscure menée par Delia, femme de quarante ans, à partir de l'annonce de 
la mort de sa mère, Amalia, retrouvée noyée sur une plage aux abords de Naples. 
 

Article publié dans les lectures de Martine, Petit tour de blogs 
‘Cette lecture m'a singulièrement émue. J'ai été de suite en totale empathie avec cette 
femme, Delia, avec sa mère, Amalia, avec ce lien ténu, tenace qui les a à la fois réunies et 
éloignées l'une de l'autre’. Ce roman, c'est celui d’une quête et du deuil, de la fin de quelque 
chose pour laisser la place à un nouveau départ, du besoin de comprendre, d'accepter pour 
pouvoir tourner la page et poursuivre sa route.  
 
C'est aussi une magnifique description de Naples dans les années 1960-1970. La misère qui y règne, les astuces plus 
ou moins honnêtes pour vivre, ou plutôt pour survivre, le besoin de reconnaissance, de se sentir vivant malgré ce 
poids sur les épaules, dans la poitrine, ce poids qui empêche de respirer en grand. 

 
Un thriller familial aux glaçants rebondissements - Florence Noiville (Le Monde des livres) 

http://www.lecturesetplus.com/tag/les%20lectures%20de%20martine/
http://www.lecturesetplus.com/tag/petit%20tour%20de%20blogs/


Les jours de mon abandon – Gallimard, 2004. – 225 p. – 21,50 € 
‘Absorbée par son style. Ecriture très sensorielle, on image les lieux’. Dominique  
. 

Olga, trente-huit ans, est brutalement quittée par son mari, qui la laisse avec leurs deux 
enfants. Cet abandon, auquel elle ne s’attendait pas, la perturbe et la bouleverse.  
« Les jours de mon abandon » suit les pensées de cette femme pendant les quelques mois qui 
suivent la rupture, où elle va passer par toutes les phases : l’envie de récupérer son mari, le 
désir de comprendre, la fureur, la déprime, l’hystérie puis la résignation, l’acceptation, et le 
désir de reprendre sa vie en main…Le sort semble s’acharner contre elle, la précipitant dans des situations tragi-
comiques qu’elle-même alimente en réagissant de façon excessive. 
  
Le talent d’Elena Ferrante, et sa faculté à donner une vraie dimension psychologique à Olga et à appuyer là où ça 
fait mal, produit un récit à tension où le lecteur est quasiment toujours en apnée, à se demander comment et 
quand la situation va finir par complètement déraper. Pourtant, Elena Ferrante sait mener sa barque pour que « Les 
jours de mon abandon » ne dérive ni vers le glauque, ni vers le chick-lit.  
  
Sur un sujet finalement plutôt bateau – une personne quittée par son conjoint – ce roman est à la fois drôle et 
dérangeant, avec une absence de distance et de pudeur telle qu’on se le prend en pleine figure. 
A noter la formidable capacité d’Elena Ferrante à se mettre dans la tête de ses personnages et à disséquer de façon 
fluide et naturelle leurs faits, gestes et modes de pensée. 
Elena Ferrante signe un roman d’une grande force, sombre, noir mais brûlant de vérité. A lire absolument ! 
 

Liliane  a commencé la passionnante lecture de Mathieu Menegaux 

Est-ce ainsi que les hommes jugent ?– Grasset, 2018 – 225 p. – 18 €  
Où l’auteur relate la passionnante chronique de la mise en cause et de l’accusation d’un 
homme pour un crime qu’il dit n’avoir pas commis. Une plongée haletante au cœur de ce 
que vit cet homme, dont la vie bien rangée s’effondre irrémédiablement dès que 
retentissent les coups de la police sur la porte d’entrée, à 6h00 du matin. 
 
Liliane en dira plus à la prochaine rencontre ….. 
 

Prochaine rencontre Mardi 4 Juin 
La proposition de lire un auteur 

classique, évoquée précédemment, 
a abouti au choix de l’écrivain  

Guy de Maupassant. 
 

Vous pouvez lire : 
« Fort comme la mort », « Notre cœur », « Mont-Oriol », 
« Pierre et Jean », « Une vie », « Bel ami » etc…. 
 

Et aussi : Amos Oz…………………… Bonnes lectures 


